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PS SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


_ Séance du 11 octobre 1911. 


FH de M. J. pr Jo ancien Président. 


M. A. FauveL (de Caen) assiste à la séance. 
Nécrologie. — Le Président a le très vif regret d'annoncer le décés 


de M. Jean DoLLrus, membre á titre honorifique et ppústeby du Prix 


Dollfus. 
_ Distinctions honorifiques. — M. C. GROUZELLE a été nommé che- 
valier de la Légion d’honneur. 
— M. P. SCHERDLIN a été nommé officier d’Academie. 
-— M. C. Hovarp est nommé maitre de conférences à la Faculté des 
Sciences de Caen. 
ÆExonération. — Le D" L. BETTINGER s’est fait inscrire comme mem- 
bre a vie. 
Changements d’adresse. — M. Jacques LE SEIGNEUR, commis- 
saire en chef de la Marine, 33, rue de la Bucaille, Cherbourg (Manche). 
— M. A. MEQUIGNON, professeur au Lycée, 66, rue Bannier, Orléans 
(Loiret). 
— MR. MORGAN, 5 5, rue Émile-Gilbert, Paris, 12°. 
— M. J. Surcour, laboratoire colonial du Muséum, 55, rue Buffon, 
Paris 5°. 
Bull. Soc. ent. Fr., 1911. N° 15. 
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— M. J. VuiLter, directeur de l’Agriculture coloniale, Koulikoro, 
Haut-Sénégal (Niger). 

Présentations. — M. Claudius Corn, 11, rue Président-Carnot, Lyon 
(Rhône), présenté par M. le Dr Riez. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. DONCKIER DE Donoez et C. Dumont. 


— M. A. MAGDELAINE, capitaine au 55° régiment d'infanterie, Pont- 
St-Esprit (Gard), présenté par M. L. PueL. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. L. GARRETA et R. PESCHET. 


Budget. — M. Lanaussois, Trésorier, annonce qu’il a encaissé la 
subvention du Ministère de Agriculture (570 francs). 


Erratum. — Par suite d’un lapsus calami, on lit p. 284 du Bulle- y 


tin [1911], vers le bas de la page : « boutonniére allongée trans ver- 
salement »; il faut lire: « sagittalement ». 


Commission pour l’etablissement d'une liste des candidats au 


titre de Membre honoraire. — A la majorité des suffrages, 
MM. L. BEDEL, J. DE GAULLE, A. JANET, P. MABILLE et E. Simon sont 
désignés pour établir une liste de candidats au titre de membre hono- 
raire. 


Observations diverses. 


Captures. — M. P. ne PEYERIMHOFF signale une nouvelle station de 
Trechus (Duvalius) convexicollis Peyer. [CoL. CARABIDAE]. Cet Anoph- 
thalme a été trouvé en juin dernier, par M. R. pe BoRDE, dans une très 
petite grotte dominant PEstéron, près St-Auban (Alpes-Maritimes), 
vers la cote 950. Les exemplaires recueillis ne different en rien de 
ceux du Pertuis de Méailles (Basses-Alpes), localité typique de l’es- 
pèce, bien que ces deux localités soient distantes, du Nord au Sud, de 
plus de 20 kil. On remarquera, d’autre part, que l’une et l’autre grottes 
se trouvent dans des bassins affluents du Var. 
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Nouvelle variete de Sermyla halensis Linne 
ee : (Cot. CHRYSOMELIDAE] 


par V. LABOISSIÈRE. 


Sermyla halensis L. var. picea, n. var. -— Diffère du type par sa > 
coloration foncée; abdomen, la poitrine, les pattes, les antennes, 12 
la tête (moins la tache du sommet) et le prothorax sont brun plus 8 
ou moins foncé ou brun de poix. Les élytres sont, ainsi que chez le see 
type, vert plus ou moins bleuté ou métallique. Nous n’avons trouvé Ke x 
qu’un seul exemplaire à élytres entièrement d’un beau violet à reflets si 
pourpres. a 


- Nous avons capturé cette variété au mois de juillet dernier en 
nombre sur Festuca duriuscula L. Le type faisait complètement défaut, 


France centrale : sommet du Puy-de-Mur (Puy-de-Dôme), à 900 mè- ’ 
tres d’altitude. 4 


Diagnoses de nouveaux Evaniides [Hym. pS 


‘ ; par J.-J. KIEFFER. ee 
oa 


E Evania cellularis, n. sp. — Differe de E. mutata surtout par le 
; pétiole strié obliquement, les spinules qui ne se trouvent que sur les 
tibias, et les crochets munis d'une dent près du milieu. Taille: 9 mill. Br 
Java. 
La variété subhirtipes, n. var.,a les ailes hyalines et la cellule E 
- moins de deux fois aussi longue que sa distance de la pointe alaire, : 
tandis que chez le type elle est plus de deux fois aussi longue que sa ; 
distance de la pointe alaire et Vaile est enfumée. ‘a 
4] Java. | 
; Evania emarginata, n. sp. — Diffère de E. levigena surtout par 
le mésonotum ponctué densément et grossièrement, le pétiole noir en 
entier et non lisse. Taille © : 9 mill. 
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Cap de Bonne-Espérance. 


Evania Braunsi, n. sp. — Differe de E. clavaticornis par sa cou- 
leur entièrement noire, la nervure anale et la partie distale du cubitus 
percurrentes, le thorax à poils dressés et à points gros et denses: 
14 crochets frénaux. Taille : 8-9 mill. 

Australie. 


ii ri 


Dédié à M. le Dr Brauns, qui m'a envoyé la plupart des espèces ici 4 
décrites. 5 =. 
Evania braunsiana, n. sp. — Diffère du précédent surtout par 4 
la présence de 2 sillons parapsidaux etpar abdomen pubescent. Taille : El 
14 mill. = 
Australie. S 
Zeuxevania africana, n. sp. — Differe de Z. dinarica surtout 3 
par la présence de la nervure anale et de la partie distale du cubitus, … 
et par les rameaux du métasternum, qui sont divergents. Taille: — 
5 mill. H 
: Tanger. H 
Parevania bisulcata, n. sp. — Differe de. P. rubra principale- « 
ment par la couleur noire, la face traversée par 2 sillons parallèles. 
Taille : 3,5-4,5 mill. 3 


Cap de Bonne Espérance. 


Parevania punctatissima, n. sp. — Differe du précédent sur- 
tout par le mösonotum et le scutellum non lisses, mais ponctués aussi 
he densément que la tête. Taille : 4,5 mill. 

; Cap de Bonne Espérance. 


UA ae 


rs 
a Brachygaster bidentata, n. sp. — Semblable a B. minuta var. 
es aethiopica, mais face avec 2 aréles longitudinales, rameaux du méta- 
, sternum divergents, pétiole densément ponctué. Taille o : 4 mill. | 
4 Cap de Bonne Kspérance. 
“à Neuraulacinus Braunsi, n. sp. — Noir, tête, parties du thorax 
4 et de Pabdomen rouges. Téte lisse, mésonotum á arétes transversales, 
F préscutum sans sillon médian, ailes jaunatres. Taille Y : 15 mill. 
$ Brésil. 
y Psilaulacus brasiliensis, n. sp. — Differe de P. sexdentatus par 
fe la téte lisse, le thorax noir en entier, le col trés court et le préscutum 
a traversé par un large sillon longitudinal. Taille Q : 9 mill. 
Brésil. 


A Pseudofoenus Braunsi, n. sp. — Corps très grêle, noir; trois 
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derniers articles antennaires roux, pattes tachetées de blanc, extrémité 
des valves blanche. Téte, mésonotum et scutellum mats. Col trés long. 
Thorax inerme. Tariére aussi longue que Vabdomen. Taille © : 
40 mill. 


Sydney. 


Trichofoenus laminatus, n. sp. — Noir; 4 pattes antérieures et 
colés des segments abdominaux 2-4 roux, dessus des 4 tibias anté- 
rieurs, 3 premiers articles des 4 tarses antérieurs et taches sur les 
pattes postérieures blancs. Tête mate, col très court, prothorax à dents 
très petites, mésonotum coriacé, préscutum triple du scutum, valves 
à extrémité blanche et élargie, aussi longues que Pabdomen. Taille © : 
43 mill. 


Sydney. 


Trigonofoenus xylocopae, n. sp. — Noir; dessous du flagellum, 
côtés de l’abdomen, segments 2-4 presque en entier et fémurs roux, 
tibias antérieurs et tous les tarses roux brun. Téte brillante et lisse, 
occiput en trapeze, égal aux 2/3 des yeux, bord occipital découpé en 
arc. Col court. Mésonotum et scutellum á points gros et assez denses. 
Le mále a les antennes et les 3 derniers segments abdominaux noirs 


- en entier, et des taches rousses sur la tête et le thorax. Taille y © : 


48 mill., tarière un peu plus courte que abdomen, valves noires en 
entier. Parasite de Xylocopa Sicheli Vach. 


Cap de Bonne-Espérance. 


Gasteruption Brasiliae, n. sp. — Noir; pronotum, pleures et 
4 pattes antérieures roux, tarse et dessus du tibia blanc, aux pattes 
postérieures un anneau á la base du tibia et les 3 premiers articles 
tarsaux sont blancs. Téte lisse et brillante, occiput long, graduelle- 
ment aminci, avec une collerette translucide. Col très long, dents du 
thorax assez fortes, mésonotum a points gros et assez denses, pré- 
scutum plus de 2 fois aussi long que le scutum. Valves aussi longues 
que le corps, leur extrémité jaune. Taille Q : 15 mill. 


Brésil. 
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Description d'une nouvelle Acidalia française 
[LEP. GEOMETRIDAE] 


par R. HoMBERG. 


Acidalia Joannisiata, n. sp. — Envergure : 18-20 mill. Les 
4 ailes gris brunatre clair, luisant, parsemées d'écailles d'un brun plus 
ou moins foncé composant toutes les lignes. Celles-ci brun noirátre, 
épaisses, presque paralleles et équidistantes, plus fortement marquées 
à la côte et au bord interne sur les ailes supérieures. L'antémédiane, 
assez anguleuse, débute par un trait costal oblique; elle fait un angle 
externe sur la nervure cellulaire au niveau du départ de 11, rentre 
ensuite, forme un 2° petit angle externe sur la nervure médiane, 
rentre de nouveau, refait un 3° angle externe sur la nervure 1, ei, 
s’epaississant à partir de celle-ci, se termine au bord interne. L'ombre 
médiane dessine une ligne distincte, qui située presqueá égale distance 
de Pantémédiane et de la postmédiane, parfois un peu plus voisine de 
cette dernière, passe soit sur le point discocellulaire ou légèrement en 
dehors. Elle forme un angle externe à la naissance de 4, rentre jusqu’à 
la rencontre de 2 et rejoint ensuite presque perpendiculairement le 
bord interne. Ligne postmédiane moins anguleuse que l’antémédiane, 
plus ou moins fortement ponctuée sur les nervures, principalement 
En sur 3, 4, 5, 6, parfois interrompue entre celles-ci. Elle débute un peu . 
b obliquement à la côte, puis rentre légèrement pour former, aussitôt 
Y après, un très petit angle vif, externe, dont l’extrémité est nettement h 
Fi ponctuée sur la nervure 6; elle se rapproche ensuite, faiblement in- 
ral curvée intérieurement, du bord externe dont elle est le plus voisine 
à entre 3 et 4, rentre à nouveau entre 3 et 2, et rejoint à peu près per- 
o pendiculairement le bord interne, où elle est davantage maculée 
| d’ecailles brunes. Ligne subterminale blanchatre, très indistincte. 

À Ailes inférieures semblables aux supérieures; les lignes continuant 

% celles des supérieures. L'antémédiane moins nette que sur ces der- 
nières. L'ombre médiane qui dessine une ligne anguleuse passant en 
dehors des points discocellulaires, fait un angle externe entre 4 et 3, 
| rentre fortement entre 2 et 1 et reforme un angle assez vil pres du bord 
| interne. Ligne postmédiane nébuleuse, indistincte, beaucoup mieux 
écrite en dessous. Subterminale très vague, blanchatre. 

Aux quatre ailes, l’espace terminal est uniformément lavé de gris bru- 
nâtre, plus foncé que le fond, sans trace des taches subterminales 
brunes, habituelles aux Acidalia camparia H. S., sodaliaria H. $S., et 
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asellaria H. S. Les franges, d’un blanc-sale, sont entrecoupées de taches 
brunes disposées sur le prolongement des nervures. 

Dessous plus clair et luisant. Ailes inférieures plus blanchátres et 
moins enfumées que les supérieures avec les points discocellulaires 
mieux écrits; ligne postmédiane tres visible aux 4 ailes, les autres 
lignes peu distinctes. 

Thorax et abdomen légèrement plus foncés et lavés de roussátre que 
les ailes. Collier brunátre; vertex blanc sale, teinté de brunátre clair; 
front brun foncé; yeux noirs; palpes brunátres; spiritrompe allongée, 
fauve. Antennes longues et fréles, très brièvement et finement ciliées, 
un peu moins blanchátres que le vertex. Leur ciliation (visible à gros- 
sissement assez fort) est, chez le G, un peu moins longue que l'antenne 
n’est large, et encore beaucoup plus courte et plus fine chez la ©. 
Pattes antérieures et médianes du G longues; ces dernières armées 
d’une paire d'éperons. Les pattes postérieures ont les tibias très larges 
et aplatis, renflés à leur extrémité, et possèdent à leur partie interne 
un faisceau de longs poils d’un blanc jaunâtre; les tarses sont très 
courts et atrophiés. Pattes de la Q allongées, les médianes et les posté- 
rieures ayant une paire d'éperons. 

Cette espèce, qui pourrait être confondue à première vue avec cer- 
tains exemplaires clairs d'A. asellaria H. S. s’en distinguera par sa 
couleur plus uniformément brunátre, absence des taches subtermi- 
nales aux 4 ailes, la position de l’ombre médiane qui, aux inférieures, 
passe en dehors des points discocellulaires chez Joannisiata et à Vinté- 
rieur de ceux-ci chez asellaria H. S., et, sur ces mêmes ailes, par la 
position de la ligne postmédiane, moins visible en dessus et plus éloi- 
gnée de la base que chez cette dernière espèce. Elle s’en séparera 
encore par la forme des pattes postérieures du g, dont les tibias sont 
larges, aplatis, renflés, ornés d’un faisceau de longs poils, blanc jaunä- 
tre, démunis d’éperons et terminés par des tarses atrophiés très courts, 
alors que le d’asellaria a les tibias des postérieures allongés, gréles, 
armés d’une paire d'éperons et possède des tarses longs et non atrophiés. 

La Joannisiata se distinguera facilement des A. camparia H. S. et 
sodaliaria H .S.dont elle diffère par sa coloration gris brunátre luisant, 
fort dissemblable de la teinte blanc sale pulvérulent de ces dernières, 
par la position et le dessin des lignes, Pabsence des taches subtermi- 
pales, les franges entrecoupées de taches brunes au lieu d’être unies, 
les antennes moins épaisses et pectinées et les tarses des pattes posté- 
rieures du G légèrement plus courts et atrophiés. 

Six exemplaires de la nouvelle Acidalia, 4 G et 2 ©, figuraient dans 
ma collection sous le nom de A. camparia H. S. depuis 1901, année 
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où je les capturai à la lumière, en juillet, aux environs de Vernet-les- 
Bains (Pyr.-Or.). Je les avais identifiés d’après la figure de campata 
Rbr (Cat. S. And., T. 24, fig. 4) a laquelle ils se rapportent fort bien, 
quoique dans celle-ci les angles des lignes soient légèrement atténués, 
et, aux supérieures, l’ombre médiane plus rapprochée de la postmédiane 
que chez mes exemplaires où elle est presque équidistante de cette der- 
niere ligne et de l’antémédiane. 

M. Bane-Haas, que je remercie de son aimable obligeance, m'a appris 
que les types de A. camparia H. S. n’existaient pas, ou n’existaient 
plus dans la collection HERRICH-SCHÄFFER, actuellement en sa posses- 
sion, et m'a communiqué 2 exemplaires figurant sous le nom de cam- 
paria H. S. dans la coll. LEDERER, ainsi que 7 autres spécimens consi- 
dérés par feu le D' STAUDINGER comme appartenant à cette espèce. 

Les deux individus, jet ©, de la collection LEDERER, portent chacun 
une étiquette indiquant « Dosdagh » comme lieu de capture. Il m'a été 
impossible d’apprendre où cette localité est située. J'ignore donc si les 
exemplaires que j'ai sous les yeux pourraient être les types, ou les 
co-types de camparia décrits par HERRICH-SCHÄFFER (VI, p. 65), qu’il 
dit avoir reçus de Smyrne, par LEDERER (1). 

Parmi les sept Acidalies réunies à camparia H. S. par le Dr Srau- 
DINGER, à mon avis, deux espèces différentes se trouvent confondues; 
Pune, au nombre de 5 spécimens, est semblable aux camparia H. $. 
provenant de la collection LEDERER, l’autre, proche de A. albitorquata 
Pünc. et probablement inédite, est représentée par 2 exemplaires, 
mais ni l’une ni l’autre ne ressemblent à la nouvelle espèce du Vernet. 

Par ailleurs, quoique la description et la figure de camparia H. $. 
soient insuffisantes, elles s’appliquent certainement à une espèce voi- 
sine de sodaliaria H.S., mais en aucune facon à la Joannisiata. Le 
nom de camparia H. $. doit donc être considérée comme entièrement 
hors de cause. 


(1) Il ne serait pas surprenant que ceux-ci fussent bien les exemplaires ty- 
piques décrits par HERRICH-SCHÄFFER, Car, en 1857, BELLIER DE LA CHAVIGNERIE 
identifie à la camparia H.S. une espèce capturée par lui à Vernet-les-Bains, 
et ajoute : « M. LEDERER, à qui j'ai soumis cette Géomètre, pense que c'est 
bien la camparia. Elle entre souvent, le soir, dans les chambres. Tous les 
exemplaires que j'ai pris sont d'une teinte plus jaunätre que l'individufaisant 
partie de la collection de M. Lenerer et provenant deSmyrne,et 
dont M. HERRICK-ScHArFER a donné la figure pl. 76. Cette espèce est 
nouvelle pour la faune francaise ». (Observations sur les Lépidopteres des 
Pyrénées-Orientales, Le Vernet, BELLIER DE LA CHAVIGNERIE, Ann. Soc. ent. 
Fr. [1858]. 
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En ce qui concerne la campata de Rampur, et malgré que la ressem- 
blance entre la figure qu’il en a donnée et la Joannisiata soit assez 
grande pour qu'il soit permis de croire que c’est bien cette dernière 
qu’il voulut représenter, il n’est point possible de l’affirmer avec cer- 
titude, car le type de campata Rbr. est perdu et la collection RAMBUR, 
actuellement réunie à la collection MABILLE, n’en contient aucun ves- 
tige. 

Quoi qu’il en soit, et en dehors du manque de preuve à cet égard, 
le changement de camparia en campata, ne saurait être suffisant pour 
constituer, dans le même genre, un nom nouveau. En effet, suivant 
l'usage d'alors, la différence de terminaison aria ou ata, destinée à ca- 


ractériser les Phalènes à antennes pectinées ou non, était indifférem- 


ment employée pour la même espèce, et souvent par le même auteur. 
Parmi tant d'autres, nous en trouvons un illustre exemple dans HER- 
RICH-SCHAFFER décrivant (I, p. 24) A. ochroleucaria d’après le nom 
donné par FREYER in litteris et la figurant sous le nom d'ochroieucata, 
ainsi que dans HüBNER où A. politata Hb. Vög. I, 1793, est ensuite 
nommée par lui-même politaria Hb., 64. 

Je dédie cette nouvelle Acidalia française à mon excellent maître et 


ami, M. l'abbé J. pe Joannis, en le remerciant des précieuses leçons 


entomologiques qu'il m'a toujours si aimablement prodiguées. 


Description d’une nouvelle espèce de la famille des Noctuidae 
appartenant au genre Careades [LEP. ACONTIANAE] 


par J. DE JOANNIS. 


Careades hemichlora, n.sp. — ©. Exp. al. :44mill. Alis anticis 
elongatis, costa leviter sinuata, apice quadrato, margine fere recto, an- 
gulo interno rotundato, margine interno recto; in duas partes divisis 
linea obliqua rosea a costa ante medium ad angulum analem, basilari 
parte saturate olivacea praeter ipsam costam tenuiter roseam, marginali 
autem roseo-brunnea ; subterminali aliquot maculis nigris sub costa in- 
dicata; ciliis brunneis; posticis elongatis, ad marginem internum si- 
muatis, fuscis, versus costam albescenti, ciliis subalbidis. Infra, an ticis 
nigro-brunnescentibus, costa tenuiter a basi rosea, post dm latiori 
et albescenti, margineque externo brunneo-rosaceo ; posticis rubescen- 
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tibus, regione marginali fusca, cum pectine piloso rubro in plica, ipso 
margine rubro consperso, ciliis ut supra sed ad angulum analem albis. 

Capite thoraceque brunneis; palpis infra flavo-albescentibus, secundo 
articulo longo, brunnescenti, tertio brevissimo nigro (antennis deficienti- 
bus); abdomine supra fuscescenti, infra rubescenti; pectore albescenti. 
Pedibus albo-lutescentibus roseo tinctis; tibiis et tarsis mediis longe ci- 
liatis; tibiis posticis enormiter dilatatis longeque ciliatis, tarsis brevis- 
simis, brunneis. 

Ailes supérieures allongées, la côte légerement et longuement sinueuse 
au milieu, apex carré, bord externe court et presque droit, angle in- 


terne très arrondi, bord interne à peu près droit. L’aile supérieure est _ 
divisée en deux parties par une fine ligne rose clair partant ducommence: … 


ment de la sinuosité de la cóte, un peu avant le milieu de celle-ci, au 
début légèrement convexe puis droite et aboutissant à l’angle interne; 
du côté de la base, l’aile est d’un vert olive foncé uniforme sauf la côte 
qui est finement liserée de rose foncé de la base presque jusqu’à l’apex ; 
dans la moitié extérieure Vaile est d’un brun rosé avec la subterminale 
indiquée par trois ou quatre petites taches noires au-dessous de la côte, 
frange brun foncé, très courte. Ailes inférieures noirátres, uniformes, 
éclairées légèrement de blanchátre près de la côte; frange gris blan- 
chátre, plus longue et plus claire à l'angle anal. En dessous les ailes 
supérieures brun noirâtre unilorme sauf une fine bordure costale rose 
terne à partir de la base, qui s'élargit un peu et devient blanchátre 
dans la seconde moitié et se prolonge en descendant le long du bord 
externe en devenant rose brunátre. Les inférieures rouge brun clair, 
la région abdominale noirátre, saupoudrée de rougeátre près du bord 
interne, et avec une forte touffe allongée de poils rouge brun dansle 
pli. Tête, ptérygodes, thorax bruns; palpes en dessous hlanc jaunátre, 
le 2° article redressé, long, brunátre, le 3° tres court, noir; (antennes 
brisées). Abdomen gris noirátre en dessus, rougeátre en dessous, poi- 
trine blanchátre. Pattes blanc jaunatre teinté de rougeätre ; tibias et 
tarses médians longuement frangés; tobias postérieures énormément 
dilatées et longuement frangés, les tarses postérieurs bruns et très 
courts. 

Un G qui m'a été procuré par M. H. Donckier DE Doncren et qui 
provient de Vile Bourou. Sir G.-F. Hampson, auquel j'ai cu l’occasion 
de soumettre cette belle espèce, a estimé qu’elle n’était pas encore dé- 
crite. 


— 
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Description de nouvelles aberrations de Lépidoptéres francais 
par Charles OBERTHÜR. 


Erebia tyndarus Esper. ab. albana, n. ab. — Appartient a la 
race pyrenaea Dromus et a été prise dans les Hautes-Pyrénées, le 
31 juillet 1914, par M. P. Ronpou, qui eut Pextréme générosité d'en en- 
richir ma collection. C'est une Q chez laquelle, aux quatre ailes, en 
dessus, les parties normalement fauves se sont transformées en blanc. 
En dessous, le fond des ailes est d'un gris d'argent, avec la bande 
transverse submarginale qui descend du bord costal au bord inférieur 
des ailes supérieures, blanche comme en dessus; la continuation de 
cette méme bande aux ailes inférieures, est d'un gris plus blanchátre 
que le fond des ailes. La tache noire bipupillée, aux ailes supérieures, 
se détache nettement sur le fond blanc; aux inférieures, en dessus, on 
voit trois ocelles noirs pupillés de blanc, ressortant à l’exirémité de 
chaque espace intranervural blanchátre. 


Nemeophila plantaginis L. ab. Rondoui, n. ab. — Cette aber- 
ration, qui semble n’avoir jamais été signalée jusqu'ici chez N. planta- 
ginis, est tout Popposé de la mélanienne matronalis. Il s’agit d'un & 
dont la taille est normale; l’aile supérieure gauche présente vers Papex 
un léger avortement. En dessus, comme en dessous, les ailes supé- 
rieures sont d’un blanc légerement jaunátre, avec quelques vestiges de 
taches noirátres 4 la cote et 4 Vapex; les inférieures sont d'un beau 
jaune avec quelques atomes marginaux noiratres. 

Ce curieux Lépidoptère a été pris à Gèdre, le 1% juillet 4911, par 
M. P. Ronpou, à qui je suis heureux d'en faire la dédicace, en témoi- 
gnage de reconnaissance et d’amitié. 

Les figures de ces deux nouvelles aberrations paraitront dans le 
Vie volume des « Etudes de Lépidoptérologie comparée. » 


Races inédites de Satyridae européens [LEP. RHOPALOCERA] 
par Roger VERITY 


Erebia aethiops Esp. race caledonia, nova. — Se distingue 
bien de la race alpine par sa taille toujours moindre (envergure : 35- 
42 mill., tandis que celle du type varie entre 40 et 45 mill.), par ses 
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ailes bien plus ótroites et allongées, avec les angles plus aigus et le 
contour du limbe plus droit; la bande fauve est étroite et ne contient 
jamais plus de trois petits ocelles, tandis que chez la race alpine elle 
en contient souvent quatre ou cing, surtout chez la © ; enfin les bandes 
du revers des postérieures sont assez fréquemment peu distinctes. - 


Habitat. — La série typique de ma collection, que je décris, est 
de Galashiels (Écosse). Dans d’autres régions écossaises volent des 
formes de transition au type alpin. 


Erebia aethiops Esp. race Taurinorum, nova. — Cette race est 
la plus belle de l'espèce ; elle se distingue par sa taille très grande (42- 
50 mill.), par ses ailes très larges et très arrondies, avec le limbe très 
convexe et celui des postérieures distinctement festonné; les ocelles 
sont très gros, mais la bande fauve sur les postérieures manque assez 
souvent complètement; les bandes du revers des postérieures sont 
moins visibles que chez le type, car elles ne sont pas parsemées d’é- 
cailles blanchâtres, étant simplement de la même couleur que le fond, 
mais un peu plus claires. 


Habitat. — Les collines des environs de Turin (telle est tout au 
moins la localité des types de ma collection). Dans les Alpes du 
Piémont vole une race de transition au type suisse. 


Erebia Euryale Esp. race apenninicola, nova. — Cette jolie 
petite race de l'Italie centrale se distingue très nettement du type alpin 
par sa petite taille (envergure 35-38 mill., au lieu de 38-44 mill.), par 


ses ailes un peu plus étroites et allongées, par la marque chez le G des. 


poils blancs dans les franges, généralement si caractéristiques de l’es- 
pèce, par les bandes fauves excessivement réduites (ce qui fait qu’elles 
sont même assez souvent fractionnées sur les antérieures), par les 
ocelles très petits et au nombre de trois sur les antérieures dans les 
deux sexes, par les bandes du revers tendant à être peu visibles (chez 
les &, elles sont généralement tout à fait oblitérées). 


Habitat. — Ma série typique est de diverses localités des Apennins 
Toscans (Pistoiese), vers 1.000 m. d’altitude (Abetone, Il Teso, etc.). 


Satyrus Hermione L. race alcyoneformis, nova. — J'ai trouvé 
sur certaines parties des sommets des Apennins toscans une race 
de S. Hermione qui diffère complètement de celle des localités moins 
élevées de la Toscane; il vole en compagnie du S. Alcyone Schiff, 
en juillet et pendant les premiers jours d’août, puis celui-ci disparaît 
complètement et S. Hermione se montre seul jusqu’en septembre. Ce qui 
est intéressant, c’est que ces S. Hermione ont constamment un facies se 


qu’on ne-saurait attribuer à un de ces papillons plutôt qu’à l’autre; en 
général cependant il est facile de distinguer les deux espèces et cer- 
tains S. Hermione de ces localités diffèrent de ceux de la plaine seule- 
ment par leur taille beaucoup moindre (55 mill. d'envergure comme 
maximum, au lieu de 60 mill. comme minimum) et par leur coupe 
plus élancée, c’est-à-dire plus semblable à celle de S. Alcyone; du reste la 
bande blanche, plus étroite, plus diffuse et plus dentelée que celle de 
S. Alcyone, sa teinte moins fauve sur le revers des antérieures, le fond 
des postérieures plus clair et plus grossièrement marbré de noir sur la 
même surface permettent bien de distinguer la plupart des S. Hermione. 
Cette race me semble présenter le plus haut intérêt au point de vue 
de la question de la formation des espèces; c'est pourquoi je suis 
très heureux de la signaler à l'attention des entomologistes. 


Habitat. — Les hauts sommets de l’Apennin toscan au-dessus de 
1.000 m. d'altitude (série typique de la coll. Vérity des monts Pizzorne 
dans la province de Lucques). — Il est important que je signale le fait 
qu’à Vallombrosa (prov. de Florence) j'ai rencontré presque à la même 
altitude une grande race de S. Hermione exactement semblable à celle 
de la plaine, volant avec un S. Alcyone semblable à celui des Pizzorne. 


Satyrus Semele L. race scota, nova. — Taille tres réduite (en- 
vergure : 45-50 mill., au lieu de 48-60 mill.; dessins fauves plutót 
étendus, mais très pales, presque jaunes ; revers des postérieures extré- 
mement obscurs et sans bande blanche transversale; la marbrure 
est d'un noir profond et extrêmement abondante, ce qui donne à l’aile 
un aspect complètement différent de celui du type. 


Habitat. — Ecosse septentrionale. Types : coll. Verıry. 

Satyrus Aristaeus Esp. race variegata, nova. — La race 
francaise se distingue bien de la race typique d’Esper de l’Autriche- 
Hongrie par les caractères suivants : Bandes fauves du dessus bien 
plus larges et continues; revers des postérieures beaucoup plus clair, 
en ce que le fond est plus blanc, les marbrures plus grossières et 
moins denses et en ce qu’elles sont traversées par une large bande 
blanche et par une autre petite bande moins accentuée vers la base; 
chez le type, ainsi que le représentent bien les figures d”EsbEr, ces 
bandes sont á peine esquissées par une teinte un peu plus claire que 
le fond; enfin chez variegata les dessins obscurs flous antémarginaux 
sont plus accentués. 


Habitat. — La France. Types de ma collection : Lardy pres Paris, 
Pont-de-l’Arche et Authion. 
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Pararge Megaera L. race caledonia, nova. — Cette race diffère 


nettement de celles de toutes les autres régions par l’ampleur et Pin- _ 


tensité de tous les dessins noirs; la bande marginale est trés large, 
la bande androconienne du g l’est aussi et la strie qui s’en détache 
extérieurement va se fondre avec la bande marginale; la base des pos- 
térieures est entièrement noircie; sur le revers des antérieures les 
stries noires sont très marquées; sur les postérieures tout le dessin 
est très net et obscur et le fond gris est richement sablé d'écailles 
obscures, surtout vers le milieu entre les deux stries. 


Habitat. — Mes types sont de la côte septentrionale de l'Écosse. 
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Tijdschrift voor Entomologie, LIV, 1911. — De Mrvere : Zur Kenntnis 
Niederlándischer Culiciden. — Ip. : Zur Metamorphose der myr- 
mecophilen Culicide Harpagomyia splendens de Meij. — Ip. : Uber 
zwei schadliche Cecidomyiden : Contarina ribis Kieff. und pisicola 
n. sp. und úber die Erbse bewohnende Dipteren. — 9 pl. 

University of Cincinnati Record, I, VII, 2 et 4. 

U. S. Department of Agriculture, Bureau of Entomology. — 1° Bulle- 
tin, 99, I. — Jones et Horton : The Orange Thrips : A Report of 
Progress for the years 1909 and 1910. — 2° Circular, n° 134. — 
SNYDER : Damage to Telephone and Telegraph Poles by Wood-Bo- 
ring Insects. — 3° Technical Papers : Ronwer : The Genotypes of 
the Sawflies and Woodwasps, or the Superfamily Tenthredinoidea. 


U. S. States National Museum. 1° From the Proceedings, 40, p. 151.0 
2° Smithsonian Institution, Bulletin, 75,2 ex. © Contributions, 
43, VIL © 


Wiener Entomologische Zeitung, XXX, 4 et 5, 1911, 2 ex. — J. ViL- 


LENEUVE : Description de deux nouveaux Diptères. — Ip. : Notes 
diptérologiques. — E. Reirrer : Coleopterologische Notizen. — 


In. : Uber die Farbungsvarietäten von Necrophorus vestigator 
Herschel und antennatus Reitt. — F. HenbeL : Uber die Typen- 
bestimmung von Gattungen ohne urspriinglich bestimmten Typus. 
Ein Protest gegen die Anwendung des Artikels 30, Punkt y, der 
internationalen Regeln der zoolog. Nomenklatur. — E. STRAND : 
Neue und wenig bekannte exotische Arten der Chalcididengattun- 
gen Megastigmus Dalm., Mesodiomarus Strand (n. g.), Polychroma- 
tium D.-T. und Leucospis F. — Poppius : Notiz über Horniella 
Popp. (Hem. Het.). — Ip. : Zwei neue palaarktische Arten der 
Reduviidengattung Rhaphidosoma Am. et Serv. — KLAPALEK : Neo- 
perla leroiana n. sp. (2 fig.). — MELICHAR : Eine neue Eupte- 
ryx-Art (Homoptera). — SCHUMACHER : Beschreibung einer neuen 
äthiopischen Ploiariola (Hem. Reduv.). — Breir : Beitrage zur 
- Kenntniss der europäischen Coleopteren-Fauna. 


Wisconsin Natural History Society (Bulletin), VII, 4, 1910. — GRAE- 
NICHER : New Zealand’s Experience with the Red Clover and Bum- 
blebees. — A. Murrkowskı : Miscellaneous Notes and Records of 
Dragonflies (fig.). 

Zeitschrift für wissenschaftliche Insektenbiologie, VII, 2, 3. — STICHEL : 
Lepidopterologische Ergebnisse einer Sammelreise der Gebrúder 
Rangnow nach Persien. Mit Neubeschreibungen von R. Piingeler, 
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E. Strand und dem Autor; (2 art.). — SCHUMACHER : Beitrage zur | 


Kenntnis der Biologie der Asopiden. — NússLix : Phylogenie und 
System der Borkenkáter; (2 art.). — RÜBSAAMEN : Ueber deutsche — 


Gallmücken und Gallen; (2 art.). — Exstiw : Gargara genistae F.. 


und Formica cinerea (Mayr.). — ALVERDES, FRIEDRICH : Trichochladius 
marinus n. sp.. eine neue marine Chironomide aus dem norwe- M 
gischen Skargaard. — Moxrzecki : Biologische Notiz über Pimpla M 


pomorum Ratzb. — Linpincer : Beiträge zur Kentnis der Schild- 7 
läuse und ihrer Verbreitung. — Brauns : Biologisches über súd- ~ 
afrikanische Hymenopteren. — Krausse : Caloptenus italicus L. M 


und Oedipoda coerulescens L. Beirrende oder schreckerzeugende 3 
Farben? — LúberwaLbT : Nestbau von Neocorynusa erinnys. — > 
Bunk et Baur : Beobachtungen über die Lebensweise des Hydro- ° 
porus Sanmarki Sahlb. — Unzicker : Colias, Pyrrhanaea und « 


Grapta. — EICHELBAUM : Käferlarven und Kaferpuppen aus Deutsch- « 


Ostafrika. — Kleinere Original-Beitráge. — Literatur-Relerate. — 
— Nussuiv : Phylogenie und System der Borkenkäfer (suite). — 


— STIcHEL : Lepidopterologische Ergebnisse einer Sammelreise 


der Gebrüder Rangnow nach Persien. Mit Neubeschreibungen - 


von R. Püngeler, E. Strand und dem Autor (suite). — BRAUNS : 
Biologisches über südafrikanische Hymenopteren (suite). — Rus- 
SAAMEN : Ueber deutsche Gallmücken und Gallen (suite). — 
Linpincer : Beiträge zur Kennntis der Schildlause und ihrer 
Verbreitung. II. (suite). — EicHELBAuM : Kaferlarven und Käfer- 
puppen aus Deutsch-Ostalrika. (fin). — Krausse : Caloptenus 
italicus L. und Oedipoda caerulescens L. Beirrende oder schrecker- 
zeugende Farben? (fin). — Kagis : Eine interessante Zucht von 
Arctia testudinaria Fourc. — THIENEMANN : Anomalopteryx chauvi- 
niana Stein. — HACKAUr : Zur Entwicklungsgeschichte von Lime- 
nitis populi L. Bachmetjew : Ueber neuere allgemein entomologische 
Arbeiten in russischer Sprache. — ULmer : Die Trichopteren Lite- 
ratur von 1903 (resp. 1907) bis Ende 1909 (suite). 


Zoological Society of London (Transactions), XVII, 4, 1941. — W.-T. 
CALMAN : On new or rare Crustacea of the order Cumacea from 
the collections of the Copenhagen Museum. — Part I. The fami- 
lies Nannastacidae and Diastylidae. 

A.B: 


Le Secrélaire-gérant : D' Maurice Royer. 


